
L’histoire commence ainsi : « Le huit 
septembre mille neuf cent soixante-     
dix huit à 19 heures, le Conseil munici-
pal s’est réuni en séance publique sur 
la convocation et sous la présidence de 
Monsieur Hubert DUBEDOUT, Maire. » Si 
le Conseil se réunit ce jour-là, c’est pour 
débattre d’un sujet bien précis : « située 
au carrefour de la rue de Turenne, de 
la rue Lesdiguières et de la rue Condor-
cet, la place Championnet est le centre 
d’une activité urbaine intense, du fait 
d’une forte densité d’habitants et de 
commerces. »

En effet, cette place, comme d’autres, 
devient un enjeu pour l’urbanisme 
de la ville. Les grands travaux d’amé-
nagement des axes de voirie ont 
déjà été effectués pour préparer la 
ville aux Jeux Olympiques de 1968. 
Il est donc d’usage de se concentrer 
désormais sur la plus petite échelle 
de la place et de l’aménagement 
d’espaces publics. Les enjeux d’amé-
nagement de cette place sont alors 
abordés ainsi par le Conseil muni-
cipal : « En outre, l’absence totale de 
verdure fait cruellement défaut à ses 
résidents. »

L’ambition est résumée ainsi : « Il est  
donc apparu nécessaire d’améliorer 
l’aspect et l’accessibilité de la place 
dans l’intérêt des piétons et surtout de 
constituer une halte verte qui deviendra 
un lieu de rencontre pour les personnes 
âgées et les enfants du quartier. »

Pour répondre à ces ambitions, les 
services techniques comptent pro-
céder ainsi : 

•	 « Au Sud, une continuité de la cir-
culation piétonne au débouché 
des rues Doudart de Lagrée et La-
zare Carnot,

•	 Au Nord - Ouest, l’élargissement 
du trottoir existant,

•	 Au Nord - Est, l’élargissement du 
trottoir existant en créant une 
continuité de la circulation piéton 
à l’entrée du Chemin Jésus.

•	 Au Centre, une zone de repos et de 
jeux d’enfants, et une zone de cir-
culation piétonne très liée à l’arrêt 
de bus,

•	 des jardinières plantées d’arbustes 
destinés à décorer la place et à li-
miter la circulation des voitures. » 

(Extrait du registre des délibérations, 
1978, document trouvé aux Archives 
départementales).

La découverte de l’origine de ce pro-
jet est entrée en résonance avec ce 
que nous connaissons et pratiquons 
de cette place au quotidien, une cin-
quantaine d’années plus tard.

Cela a été l’occasion de se question-
ner sur l’appropriation et la cohabita-
tion de différents usagers au sein de 
cet espace. En effet, la cohabitation 

n’est pas toujours apaisée et révèle 
beaucoup de nos pratiques quoti-
diennes de l’espace ; c’était déjà le 
cas en 1981: « Je vous ai rendu visite il 
n’ y a pas longtemps pour me plaindre 
des nuisances que nous causent (...) 
ces petits loubards qui viennent jouer 
au ballon sur la pelouse, piétinent les 
rosiers et comble d’horreur cassent les 
enjoliveurs des lampadaires. (...) Dé-
cidément vous confondez Démocratie 
et Anarchie. » (Extrait d’une lettre de 
plainte déposée par un habitant au 
service des espaces verts, 1981, do-
cument manuscrit, Archives munici-
pales).

Ces réflexions et archives nous ont 
alors amenés à nous demander 
l’importance et la place laissée aux 
différents usagers du centre-ville 
grenoblois à travers différentes pro-
positions de projets urbains.

Les trois premières esquisses de 
1976 proposent un aménagement 
de la place Championnet dans la 
continuité de ce qui existait déjà à 
l’époque, privilégiant la circulation 
automobile et le stationnement. Une 
des solutions (A) consiste en une 
vague végétalisation de l’état exis-
tant, conservant toutes les places 
de parking et ajoutant quelques 
arbres au milieu. Les autres (B,C), 
assez ressemblantes, permettent 
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toujours la circulation rue Lakanal et 
maintiennent le maximum de places 
de parking le long de la place. En 
revanche, elles permettent toutes 
les deux la création d’une place pié-
tonne au milieu, végétalisée certes 
mais sans proposition concrète 
d’aménagement.

Cinquante ans plus tard, bien que 
ces propositions n’aient pas été re-
tenues, le quartier Championnet est 
devenu l’un des quartiers les plus 
denses et les plus minéraux de la 
ville. Des réflexions sont aujourd’hui 
portées pour imaginer des quartiers 
favorables à la santé et ainsi repen-
ser nos espaces de vie pour qu’ils 
soient en capacité de favoriser le 
bien-être de tous·tes. (dans le cadre 
de l’initiative Grenoble 2040).

D’autres esquisses seront propo-
sées par le même bureau d’études ; 
celles-ci se veulent plus radicales 
dans leur approche, et mettent la 
priorité sur l’appropriation de la 
place par les piétons. Une de ces pro-
positions (D) propose de détourner 
la fin de la rue Lakanal pour aboutir 
sur la rue Lesdiguières, libérant une 
vraie place piétonne tout en mainte-
nant une circulation et quelques sta-
tionnements. La dernière esquisse 
(E) enfin, propose de piétonniser en-
tièrement cet espace, faisant perdre 
à la ville 36 places de stationnement 
et transformant la rue Lakanal en 
desserte. Bien que jugées par le bu-
reau d’études lui-même « peu envisa-
geables dans un avenir proche, vu les 
nécessités de la circulation générale », 
ces deux hypothèses témoignent 
d’une ambition qui guidera le projet 
par la suite. En effet, avec ces pro-
positions d’aménagement, « la place 
Championnet est restituée en grande 
partie aux piétons et devient un véri-
table lieu de repos, rencontre, détente, 
jeux… ». Cette ambition d’une halte 
verte et de rencontres va motiver la 
conception de plusieurs hypothèses 
d’aménagements plus détaillées par 
la suite, dans lesquelles la place de la 
végétation et de l’enfant est mise au 
centre des considérations. (Extrait 
de documents trouvés aux archives 
de l’Agence d’urbanisme). 

.

Figure 1. Carte postale fictive. Illustration: Place Championnet, 1976 ©Fonds AURG.

Illustration: Place Championnet, 1976 ©Fonds 

Mardi 3 octobre 1978
17h03
Place Championnet, Grenoble
Temps grisonnant, mélange d’humidité et de pollution atmosphérique flottant sur la cuvette. 

Température chaude pour la saison.
La place est animée, circulation importante en début d’heures de pointe. Ronronnement d’un gros diesel au ralenti : 15 personnes des-
cendent d’un Berliet PLR-C stationnant au bord de la place, et 17, dont un bébé en landeau, y montent. 
Un homme en bicyclette peine à se frayer un chemin entre l’autobus encore à l’arrêt et une Renault 8 le dépassant à droite en klaxonnant. 
Deux véhicules font un ballet sur la place, le premier repartant en direction de Condorcet et libérant une place tout de suite réinvestie par le 
second. Un homme en complet gris en descend, pour revenir cinq minutes plus tard avec deux baguettes sous le bras. 
A la table voisine du café, trois amis discutent autour d’un Martini sur la terrasse étroite. Ils parlent fort pour couvrir les bruits de moteur 
passant incessamment à un mètre de leurs visages. L’objet de la discussion ? La réélection dernière d’Hubert Dubedout pour son second 
mandat. 
L’odeur des gitanes se mêle aux gaz d’échappement et à leurs eaux de Cologne. Un rayon de soleil se fraye un chemin entre les nuages, mais 
ne reste pas longtemps. T
intement d’une sonnette de bicyclette. Cliquetis de cuillères contre les tasses de café. Claquement de talonnettes d’un grand homme blond 
s’empressant de traverser la rue Lesdiguières pour regagner sa peugeot 503 stationnée de l’autre côté. 
Un second autobus arrive, dans le sens inverse cette fois, et déverse un flot encore plus important de personnes. 
Mardi 3 octobre 1978, 17 h 30.

Figure 2. Carte postale fictive. Illustration : Place Championnet, 1976 ©Fonds AURG.

Illustration: Croquis d’intention Place Championnet, 1976 ©Fonds AURG

Vendredi 31 octobre 2025
17h03
Place Championnet, Grenoble
Après la pluie. Humide. Ciel gris mais presque bleu.

Quelques voitures passent rue Lesdiguières. Une citiz mise à disposition par la ville tourne sur la rue Condorcet. Deux enfants courent sur 
la rue Lakanal, suivis de trois autres. Le grand-père ne peut pas les attraper. Ils courent partout, ils grimpent sur l’un des monticules de 
la place Championnet. Un autre enfant se jette en riant dans un tas de feuilles mortes au pied d’un des nombreux platanes composant la 
place. 
Un jeune homme immobile enlève ses lunettes de soleil et se penche pour prendre en photo un scarabée bleu roi posé sur la feuille d’une 
acanthe. Le bus C8 arrive et prend la place du C3, suivi de près par un troisième. Des vélos le contournent en empruntant la piste cyclable 
prévue à cet effet.  
Des sirènes de CRS au loin. Une voiture blanche, les métro-vélos jaunes, un casque jaune fluo. “Partez!” Une jeune maman donne le départ 
d’une course de trottinettes improvisée de l’angle de la pharmacie jusqu’à la boulangerie. Le logo de la pharmacie clignote au dessus d’un 
groupe d’amis qui prennent le thé sur la place. Un enfant prend son goûter à côté du parc à jeux. Le cliquètement des chaînes. Une dame 
flâne sur la place avec son chien, un bouquet de fleurs dans le bras. Les feuilles des arbres sont toutes différentes, quelques rares vertes, 
beaucoup de jaunes, quelques rouges, beaucoup d’oranges.  La glycine  recouvre toute la pergola. Dessous, trois adolescents prennent leur 
élan pour sauter sur le muret en face.  Les petits sont inarrêtables, ils ne font que courir. D’autres jouent à cache-cache parmi les massifs de 
fleurs. 
La plupart des gens traversent la place. Très peu la contournent hormis les vélos. Toute en courbes, elle permet un passage fluide d’une rue 
à l’autre, invite à l’arrêt . Elle est un très bon terrain de jeux au vu du nombre d’enfants. Dans la continuité des petites collines, les murets 
sont bas, les enfants sautent par dessus, les enjambent. 
La rue Lesdiguières s’anime un peu plus. Vélos qui sortent du travail, attachés cases, sac sous le bras, courses, sac à dos, vélos encore, bus. 
Les lampadaires sur la place s’éclairent d’une lumière chaude. 
Vendredi 31 octobre 2025, 17h30.
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Ces deux croquis montrent des vi-
sions un peu utopiques allant dans 
cette logique, imaginant un espace 
coloré, végétalisé, où l’enfant est à 
sa place. L’aménagement s’étend 
même de l’autre côté de la rue 
Condorcet, qui traverse la place plus 
qu’elle ne la délimite. La place y est 
travaillée en volume, avec des dif-
férences de niveau, des monticules, 
des creux ou encore du mobilier ur-
bain appropriable par les enfants, 
créant un terrain de jeu idéal au mi-
lieu de l’espace public. Cependant, 
on devine que même dans ces visions 
idéalisées, condamner complètement 
la circulation automobile ne semble 
pas être une option. La place semble 
toujours délimitée par des axes pas-
sants et ne s’adosse pas directement 
contre les bâtiments comme le pro-
posent les hypothèses D et E.

L’aménagement actuel de la place 
Championnet, dont les travaux 
prennent fin le 21 mars 1980, ne 
s’inscrit pas directement dans une 
des hypothèses proposées en 1976. 
L’ambition de créer une halte verte 
et de rencontre pour les habitants 
aura ainsi guidé le projet tout au long 
de sa conception. Cependant, cette 
ambition sera freinée par la nécessi-
té supposée de maintenir un axe de 
circulation rue Lakanal pour soulager 
la rue Lesdiguières qui comptabilise à 
l’époque en moyenne une circulation 
de 12 000 véhicules par jour. 

Aujourd’hui, cette place ne semble 
pas vraiment à la hauteur des ambi-
tions prônées à l’époque. Des traces 
de ces ambitions sont visibles, à tra-
vers le mobilier urbain original et la 
végétation très présente que ce soit 
au niveau des arbres ou de la ton-
nelle appréciable en été. Cependant, 
l’aménagement autour de la place 
rend compliquée son appropriation 
par les usagers, et en premier lieu 
par les enfants, la place n’étant ac-

cessible qu’en traversant des rues 
très passantes. Le carrefour est 
bruyant et toujours extrêmement 
fréquenté par les voitures, et l’arrêt 
de bus sur la place est davantage un 
lieu de passage que de réelle halte. 

À travers ces archives et ces ex-
plorations in situ, le cas de la place 
Championnet nous aura permis 
d’interroger la place laissée à diffé-
rents usagers de l’espace public et 
ce que cette cohabitation révèle des 
choix faits en matière de politiques 
publiques à travers les époques. Ce-
pendant, la petite échelle de cette 
place ne peut pas nous révéler l’en-
semble des politiques publiques 
et décisions d’urbanisme menées 
au sein de la ville et reste un cas 
d’étude localisé. En effet, les diffé-

rentes questions relatives à la pié-
tonisation ou à l’installation de jeux 
pour enfants continuent d’animer 
des débats quant aux intérêts di-
vergents des commerçants, piétons, 
riverains… C’est encore aujourd’hui 
illustré par la piétonisation de la rue 
Lazare Carnot en juillet 2024 qui conti-
nue de diviser les opinions, certaines 
unions de quartiers allant jusqu’à qua-
lifier cette politique de “passage en 
force” et évoquer une “privatisation” 
de la rue. 

Ces questions de cohabitation au 
sein de l’espace public sont encore 
d’actualité et pensées dans des ini-
tiatives telles que Grenoble 2040 qui 
permettent d’imaginer ensemble 
un devenir souhaitable pour ces es-
paces communs.

Illustration: Place Championnet, 2025 ©Basile Perrot

Vendredi 31 octobre 2025
17h03
Place Championnet, Grenoble
Après la pluie. Humide. Ciel gris mais presque bleu.

Beaucoup de voitures qui passent. Seulement deux enfants qui courent. Le grand-père ne peut plus les attraper. Ils courent partout, ils 
enjambent les petites marches en béton. 
Un jeune homme immobile avec une cigarette, ses écouteurs, des lunettes de soleil malgré le temps maussade. Le bus C8 est à l’arrêt, les 
vélos patientent derrière lui. 
Deux camions de CRS. Ah non trois. Une voiture blanche, les métro-vélos jaunes, une voiture noire, un casque jaune fluo, une voiture grise. 
Deux trottinettes, celles des enfants qui jouent. Le logo de la pharmacie qui clignote, les gens qui prennent le thé, le goûter, le cliquètement 
des chaînes. Une dame qui traverse avec son chien, un bouquet de fleurs dans le bras. Cinq voitures blanches, une voiture grise, une voiture 
noire. Il y a encore pas mal de feuilles vertes, beaucoup sont jaunes. Les racines recouvrent toute la pergola. Les petits sont inarrêtables, ils 
ne font que courir. 
La plupart des gens contournent la place. Très peu la traversent. Elle serpente, elle ne permet pas de rejoindre les deux grands axes facile-
ment. Elle  semble être un très bon terrain de jeux. Les murets sont bas, faciles à enjamber, à sauter.. Quelques petits emmarchements, la 
végétation qui indique l’automne.
La rue Lesdiguières ne désemplit pas. Vélos qui sortent du travail, attachés cases, sac sous le bras, courses, sac à dos, vélos encore, ambu-
lance, CRS, bus C8. 
Vendredi 31 octobre, 17H03.

Ces projets qui hantent la ville - Héritages / Fictions, une  série d'articles rédigés par des étudiants de l'ENSA de Grenoble (UGA), dans le cadre 
d'un optionnel de Master 2. Cet enseignement, encadré par Nicolas Tixier en collaboration avec l'Agence, propose d’interroger les écologies 
du territoire de la métropole grenobloise selon une logique rétro-prospective en mettant à jour des projets oubliés ou restés fictionnels. 
Le travail de recherche a été réalisé en partenariat et avec l'appui de l’Agence d’urbanisme de la région grenobloise à partir de son fonds d’ar-
chives et dans ses locaux.

Figure 3. Carte postale fictive. Illustration: Place Championnet, 2025 ©Basile Perrot.


